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GOBSÉQUEHGES BU PitÉBiSCITE 

ES flflUTE-SIIiÉSlÊ 

Les résultats du référendum du 20 mars en 
Haute-Silésie n'ont nullement déçu les pronos­
tics des économistes polonais ni les espoirs des 
amis de la Pologne. Le plébiscite indique d'une 
façon aussi nette que saisissante que la majo­
rité des voix a été donnée à l'Allemagne dans la 
plus grande partie occidentale et septentrionale 
et que, par contre, les districts miniers du sud 
et de l'est ont manifesté leur désir d'être ratta­
ches à l'Etat polonais. Voici les chiffres de la 
consultation plébiscitaire de la région indus­
trielle : 

Cercles ruraux : 
POLOGINE ALLEMAGNE 

Pless 48.600 i8.4oo 
/ Rybink 52.4oo 27.900 

Kattowitz ; 66.000 52.800 
Beuthen 60.700 43.3oo 

ff Zabrze 43.200 45.200 
Tarnowitz 27.400 17.000 
Tost-Gleiwitz 26.700 ig. ioo 
Gross-Strehlitz 23.100 22.4oo 

Total : 348.IOO 245.3oo 
Cercles urbains : 

POLOGNE ALLEMAGNE 

Beuthen 10.000 29.800 
Gleiwitz 8.5oo Sa.000 
Kattowitz , 3.800 22.700 
Kœnigshûtte 10.700 3i.8oo 

Total : 33.000 116.3oo 

Soit pour la Pologne: 38i.ooo suffrages et 
pour l 'Allemagne: 36i.6oo. 

Les cercles ruraux et urbains de la région 
agricole (Ratibor, Leobschûtz, Cosel, Oppeln, 
Rosenberg, Lublinitz, Kreuzburg) ont donné à 
l'Allemagne 342.200 voix et à la Pologne 89.400. 

Ces résultats sont significatifs et prouvent 
, que le seul moyen de mettre d'accord les deux 

1 pays intéressés consiste à procéder à un partage. 
C'est ce que ne veut pas l'Allemagne et la 
presse d'outre-Rhin soutient la thèse de l'indi­
visibilité de la Haute-Sirésie. 

Dès le lendemain du vote, les journaux alle­
mands criaient victoire, mais s'élevaient déjà 
^ l'avance contre l'éventualité d'un partage de 
cette province qui, dans l'esprit des partisans 
de la revanche pangermaniste, constitue un 
tout indivisible. Le partage de la Haute-Silésie 
est pourtant la seule solution logique, raison­
nable et conforme au Traité de Versailles. Le 
Beich fait bon marché des aspirations de la 
population des parties orientale et méridionale 

de la Haute-Silésie en déclarant perfidement 
que « le référendum du 20 mars fournit la 
base d'une décision équitable dans le sens alle­
mand ». Cette interprétation du plébiscite serait 
un véritable défi au droit des gens et au prin­
cipe des nationalités. L'argumentation germa­
nique en faveur d'une majorité globale réelle 
ne tient pas debout : 1° parce que l'Allemagne 
se serait bien gardée de l'invoquer si une mino­
rité imposante s'était déclarée en sa faveur ; 
2° parce que la Pologne l'emporte dans les dis­
tricts miniers et industriels. De plus, l'Entente 
se dédirait en souscrivant à la thèse du gou­
vernement de Berlin. Les alinéas 5 et 6 de l'ar­
ticle 88 du Traité de Paix ont prévu d'ailleurs 
le partage de la Haute-Silésie et ils sont, sur 
ce point, d'une remarquable précision : 

PARAGHÀPHE 5. — ' A la clôture du vote, le 
nombre dés voix dans chaque commune sera 
communiqué par la Commission aux principa­
les puissances alliées et associées, en même 
temps qu'un rapport détaillé sur les opérations 
du vote et qu'une proposition sur le tracé qui 
devra être adopté comme frontière de l'Alle­
magne en Haute-Silésie, en tenant compte du 
vœu exprimé par les habitants ainsi que de la 
situation géographique et économique des loca­
lités. 

PARAGRAPHE 6. — Aussitôt que la ligne fron­
tière aura été fixée par les principales puis­
sances alliées et associées, la Commission noti­
fiera aux autorités allemandes qu'elles ont à 
reprendre l'administration du territoire qui 
serait reconnu comme devant être allemand ; 
lesdites autorités devront y procéder dans le 
courant du mois qui suivra cette notification et 
de la manière prescrite par la Commission. 

Dans le même délai et de la manière prescrite 
par la Commission, le gouvernement polonais 
devra pourvoir à l'administration du territoire 
qui serait reconnu comme devant être polonais. 

Dès que Vadministration du pays aura, été 
assurée respectivement par les autorités alle­
mandes ou polonaises, les pouvoirs de la Com­
mission prendront fin... 

Autrement dit, la question posée est la sui­
vante : Ou la Pologne, en récupérant le bassin 
industriel de Katowitz, d'accord avec la volonté 
populaire, s'affranchira de la tutelle économi­
que de ses voisins et consolidera l'œuvre de paix 
en Europe, ou la Prusse conservera au mépris 
de toute justice ce territoire minier qui sera 
pour elle, comme le disait notre distingué con­
frère de Brou, dans le Mercure de France, 
(t un instrument de renaissance militariste et la 
promesse Vivante d'une nouvelle guerre ». Par 
une démarcation loyale et exacte des frontières, 
les Alliés ont donc le devoir pressant de sanc­
tionner le vote des populations, sans se laisser 
influencer par les doléances allemandes ou par 
les conseils pernicieux des John Meynard Key-

ne^, des SidiKn Osboruc et autres d(''ffiisciu's 
stipendiés de la haute finance internationale. 

L'intérêt de la paix européenne exige que le 
règlement de la question haut-silésienne ait lieu 
rapidement et d'une manière définitive, confor­
mément aux résultats plébiscitaires par com­
mune et par district. 

Maurice TOUSS.MNT. 

L'Allemagne 
et Tautre danger 

Dans un de ses derniers discours, M. Lloyd 
George vient de dénoncer le danger des menées 
révolutionnaires en Grande-Bretagne. Cela nous 
fait rappeler que l'année dernière, dans un 
opuscule daté du 7 juillet 1920, nous avons 
attiré, les premiers, l'attention de M. Lloyd 
George sur ce danger. Cependant nous nous 
heurtâmes alors, de sa part, à un scepticisme 
difficile à vaincre, comme en fait foi son atti­
tude complaisante, lors de l'avance des rouges 
sur Varsovie, envers les mêmes éléments sur 
lesquels il basait sa politique et qu'il dénonce 
aujourd'hui comme un danger pour la Grande-
Bretagne. 

Nous sommes heureux de constater dans l'es­
prit de cet éminent homme d'Etat un change­
ment radical, accompli sous l'effet d'événements 
à l'évidence desquels on, le voit se rendre. Ce 
qui est à son honneur, car il n'y a que les sots 
qui, par entêtement, restent attachés à des idées 
dont les faits auraient démontré la fausseté ou 
qu'ils auraient prouvées comme inexactes, con­
traires au bon sens et à la raison. 

Dans l'opuscule en question, La Pologne, Ver­
dun de l'Europe (Biarritz, Imprimerie Moderne), 
nous avons dit ce qui suit : 

« Malgré la perte de sa marine de guerre, 
livrée aux Alliés, l'Allemagne n'est pas, comme 
on le pense généralement, désarmée vis-à-vis 
de la Grande-Bretagne, mais possède contre elle 
des moyens de défense sérieux. L'Allemagne a 
conservé sa flotte aérienne à peu près intacte, 
et va remplacer par des forces supérieures ses 
forces navales détruites. Ces forces, ce sont les 
forces officielles et secrètes de la Troisième In­
ternationale. Sur un mot d'ordre de Moscou ou 
de Berlin — celui-ci, siège réel de cette nouvelle 
institution — l'Angleterre pourrait se voir tout 
à coup acculée à une position sans issue, au 
moyen d'un boycottage général déclaré contre 
elle par toutes les associations ouvrières du 
monde entier, affiliées à cette Internationale. 
Contre ce danger qui la- guetterait chez elle, 
dans ses propres colonies, en premier lieu en 
Egypte et aux Indes, comment et par quel 
moyen l'Angleterre pourrait-elle se défendre ? 

<c Voilà comment se présente la situation poli-
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tique actuelle au point de vue dés forces dont 
l'Allemagne pourrait disposer dans la prochaine 
campagne vers laquelle, en poursuivant sa re­
vanche, elle s'achemine résolument et avec con­
séquence. 

« Pour échapper à ce danger avant que ces 
forces ne se soient consolidées, il n'y a qu'un 
moyen et il se résume ainsi : 

« —Désarmement effectif de l'Allemagne 
sans délai en commençant par la Prusse orien­
tale, d'où l'armée allemande menace la Polo­
gne. 

« Par sa position géographique, la Pologne 
est le Verdun de l'Europe occidentale. Cette 
barrière renversée, ce serait, doublé de la vague 
russe, le flot allemand revenant sur l'Occident; 
Ce serait une nouvelle invasion des territoires 
belge et français sous le® yeux de l'Angleterre, 
réduite à l'impuissance par l'effet des forces 
internationales indiquées plus haut. » 

Dans un article précédent (*) nous avons dé­
montré quel était le moyen de désarmer effecti­
vement l'Allemagne. Le seul moyen d'accomplir 
ce désarmement serait de reprendre à l'Alle­
magne avec les bassins de la Sarre et de la 
Haute-Silésie, celui aussi de la Ruhr. Le bassin 
de là Ruhr produisait, en ig iS , i i 4 millions de 
tonnes de charbon. Après la perte des bassins 
de la Sarre, de la Ruhr et de la Haute-Silésie, 
l'Allemagne ne pourrait plus fabriquer d'armes 
en quantités menaçantes, ni de munitions pour 
la fabrication desquelles elle n'aurait plus le 
benzol ni les matières colorantes nécessaires. Or, 
on sait que le benzol et les matières colorantes 
sont des produits de la distillation de la houille. 
En ayant ses résert^es de houille ainsi diminuées, 
l'Allemagne se verrait désarmée sur terre, sur 
mer, sous l'eau et dans les airs. L'Allemagne 
serait réduite à devoir importer de l'étranger 
des armes, des munitions, des agents moteurs, 
pour ses camions automobiles et pour ses aéro­
planes, et des huiles lourdes pour ses sous-
marins : importations qu'en cas de guerre un 
blocus effectif, facilité par l'absence de marine 
allemande, interromprait instantanément. 

Comte Jean TARNOWSKI. 

(*) Voy. n» 6 de Polonia du 5 février 1921. 

APRES LE PLEBISCITE 
Le par tage de la Haute-Silésie. 

Les résultais définitifs du plébiscite en Haute-
Silésie indiquent clairement que si, par suite 
du vote des (( émigrés » prussiens, la majorité 
des voix est acquise à l'Allemagne dans la plus 
grande partie des distrfcts occidentaux et sep­
tentrionaux, par contre le bassin métallurgique, 
c'est-à-dire la zone méridionale et orientale, a 
donné une majorité très nette pour la Pologne. 

La presse pangermaniste proteste à l'avance 
contre l'éventualité d'un partage de la Haute-
Silésie qui conslituo dans l'esprit de la revan­
che allemande un tout indivisible. Mais ces 
journalistes à la solde du parti des hobereaux 
ont la mémoire courte ; ils oublient tout simple­
ment que la division de ce territoire a été 
envisagée et prévue par les paragraphes 5 et 6 
de l'article 88 du 'Traité de Versailles. Cette 
décision est là seule conforme à la justice et 
à la loyauté. L'Allemagne ne trouvera aucune 
ligne, aucun mot dans le Traité qui fasse pré­
voir un règlement uniforme de la question de 
Haulc-Silésie sans tenir compte du vote des 
communes. Les journaux de Berlin font déci­
dément bon marché du désir des populations 
ouvrières polonaises en déclarant perfidement 
que le plébiscite du 20 mars a fourni la base 
d'une décision équitable dans le sens allemand. 

Celte interprétation erronée du référendum 
serait un véritable défi au droit des gens et au 
principe des nationalités ; par conséquent, l'En­
tente se dédirait en souscrivant à la revendica­
tion allemande. 

Le Reich, prévoyant la perte du bassin indus­
triel et minier de Beuthen-Kattowitz, a recours 
à tous les moyens pour sauver ce territoire. 
Après avoir, au lendemain du vote, proclamé 
la grande victoire plébiscitaire allemande, le 
gouvernement dé Berlin a été contraint, quel­
ques jours après, de reconnaître une ligne net­
tement marquée entre les races germanique et 
polonaise. Aussi, .pour atténuer sa défaite dans 
la zone industrielle, l'Allemagne a suggéré dans 
les sphères diplomatiques d'Occident l'idée de 
mettre ces seuls districts à majorité polonaise 
sous le contrôle et sous l'administration de la 
Société des Nations. Cette solution aurait ré­
servé au bassin minier haut-silésien un régime 
analogue à celui de Dantzig et de l'Etat libre 
qui entoure cette ville. Mais ce mode de règle­
ment n'ayant eu aucun écho dans la presse 
alliée et n'ayant provoqué dans les chancelleries 
aucun signe d'acquiescement, le Reich a chargé 
le ministre de l'intérieur prussien de mettre en 
vigueur les prescriptions de la loi sur l'autono­
mie de la Haute-Silésie. En votant ce projet, 
l'Allemagne a cherché à placer l'Entente devant 
un fait accompli. Mais la loi élaborée à Berlin 
s'effondre d'elle-même : 1° en raison de l'occu­
pation de la Haute-Silésie par les troupes alliées; 
2° par suite de la mise en application de l'ar­
ticle 88 du Traité de Versailles et' des para­
graphes qui le complètent. Les paragraphes 4, 
5 et 6 de cet article ont, en effet, prévu le par-
,tage de la Haute-Silésie et la Pologne, signa­
taire du Traité, fait valoir à bon droit ces stipu­
lations. Le paragraphe 4, qui ne fait aucune 
allusion au vote global de la province ni au 
vote par district, dit textuellement : « ...Le ré­
sultat du vote sera déterminé par • commune 
d'après la majorité des votes dans chaque com­
mune. » Le paragraphe 5 précise encore ce 
point de vue : « A la clôture du vote, le nombre 
de voix dans chaque commune sera communi­
qué par la commission aux principales puis­
sances alliées et associées en même temps qu'un 
rapport détaillé sur les opérations du vote et 
qu'une proposition sur le. tracé qui devrait être 
adopté comme frontière de l'Allemagne en Hau­
te-Silésie, en tenant compte du vœu exprimé 
par les habitants ainsi que de la situation géo­
graphique et économique des localités. » 

D'après le vote de la population, à la région 
allemande appartiennent incontestablement les 
districts entiers de Kreuzburg, de Leobschûtz et 
la majeure partie de ceux de Kosel, d'Oppeln 
et de Rosenberg. Le district de Ratibor esf à 
peu près coupé en deux parties équivalentes 
limitées par le cours de l'Oder. A la région polo­
naise appartient le reste de la province, c'est-
à-dire les districts entiers de Gross Strehlitz, de 
Tost-Gleiwitz, de Tarnowitz, de Pless, de Ry-
bink, de Kattowitz, de Zobrze, de Beuthen, de 
Kœnigshûtte et de Lublinitz. Mais, dans les 
quatre villes de GleiAvitz, de Beuthen, de Kœ­
nigshûtte et de Kattowitz, la majorité s'est pro­
noncée pour le Reich, parce que ces localités 
sont habitées par les fonctionnaires prussiens, 
les gros industriels, les commerçants allemands, 
et parce que ces agglomérations urbaines ont 
été désignées aux « émigrés » comme lieux de 
vote. Ces enclaves germaniques ne diminuent 
en rien le caractère foncièrement polonais de 
la région métallurgique et les Allemands au­
raient mauvaise grâce à revendiquer ces villes 
qui constituent des îlots dans la « mer » polo­
naise. 

Le tracé des frontières devra être à peu près 
le suivant : en allant du sud au nord, la ligne 
partira d'Oderberg, passera à l'est de Ratibor 
et de Kosel en suivant le cours de l'Oder jus­
qu'à Schimnitz, longera la limite septentrio­
nale du district de Gross-Strehlitz, englobera 
une très petilc partie des districts d'Oppeln et 
de Rosenberg pour aboutir à Kostellitz. Tout 
le territoire à l'ouest de cette ligne restera alle­

mand ; fout le territoire à l'est deviendra polo­
nais. Cette démarcation correspond sensible­
ment au vote des communes et aux aspirations 
des habitants. Si des populations allemandes-
sont attribuées à la Pologne, des minorités po­
lonaises importantes resteront sous la domina­
tion prussienne (24.800 dans le district d'Op­
peln Campagne, 11.100 dans celui de Rosen­
berg, 16.700 dans celui de Kosel, 18.000 dans 
celui de Ratibor-Campagne)."-De cette manière, 
l'équilibre ethnographique sera rétabli. 

La Pologne est déterminée à faire valoir se& 
droits devant le Conseil Suprême. Entre la 
liberté politique des ouvriers polonais haut-silé-
siens et les intérêts égoïstes du patronat alle­
mand, aucune hésitation n'est admissible. Le 
règlement du problème sur la base ethnogra­
phique et « communale » est nécessaire pour 
aider au relèvement économique de la Pologne 
et consolider l'œuvre de paix dans l'Europe -v 
Oricnlale. Si l'Entente, et en particulier l'Angle- •• 
terre et l'Italie, souscrivait aux théories,des 
Keynes et des Osborne Sidney, elle encourrait 
la lourde responsabilité de favoriser le réarme­
ment rapide de l'Allemagne. Ainsi serait perdu 
le bénéfice d'une victoire chèrement payée et 
mutilée déjà par les néfastes et pernicieux effets 
de la politique wilsoniénne. 

T. M. 

Le démembrement de la Russie 

Malgré tous les déboires essuyés par la France-
du fait (le s'être alliée à Moscou; malgré la 
trahison du derriier des Holstein-Gottorp, qui 
en politique n'a jamais su se délivrer de l'in­
fluence néfaste de sa femme, belle-sœur du 
frère du kaiser ; malgré les Stiirmer, Proto-
popoff et Raspoutine, tous agents prussiens, 
dont aimaient à s'entourer les tsars ; malgré les 
Lénine, Trolzky, Kopp et autres soudoyés par "Wi 
Berlin ; malgré les Russes à la Denikinc et à la ^^< 
Bourtsef, qui, s'ils devaient reprendre le pou­
voir à Moscou, deviendraient des germanophi­
les à outrance, comme le disait si bien dans un 
de ses derniers arliclcs M. Georges "Bien-
aimé ; malgré toutes ces leçons de l'histoire et 
des événements vécus, qui devraient une fois-
pour toutes apprendre aux Français que Moscou 
sera toujours le suppôt de Berlin et que c'est à 
Moscou que Berlin préparera sa revanche conlrc 
la France ; malgré tous ces avertissements, il 
reste toujours quelques organes de la presse 
parisienne qui s'entêtent à prôner et défendre 
leur lubie d'une grande Russie, contrepoids du 
pangermanisme. 

Dès qu'un pays, formant 1 'ancien Empire dés 
tsars, recouvre son indépendance, ils sont fu­
rieux et crient au démembrement de la sainte 
Russie et même une grande Pologne les agace... 
Lorsque le chef d'Etat polonais arriva pour la 
première fois à Paris, ils ne trouvèrent rien de 
mieux que .d'exposer à la première page de ijf 
leur numéro une de ses... caricatures et lui 
accordèrent, du ton protecteur de professeurs 
satisfaits de leur élève, une louange pour avoir 
enfin abandonné ses visées impérialistes sur 
Kiew. Et toutes ces menées plus ou moins voi­
lées cachent au fond cette pensée, qui, depuis 
vingt-cinq ans, n'a pas varié : travailler pour 
une plus grande Russie, qui nous sauvera du 
pangermanisme. Toute cette poussière d'Etats, 
qui se forment sur le cadavre du tsarisme, ne 
sont que des caricatures de nations, appelées à 
disparaître dans une anarchie traditionnelle. 
îl faut travailler en communauté d'idées avec 
la démocratie moscovite, pour refaire le grand 
Empire de demain, qui nous rendra nos mil­
liards et nous soutiendra dans notre lulte contre-
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le Prussien. C'est ainsi que pensent et écrivent 
ces journaux, et plutôt que de confesser leur 
erreur d'avoir ronde trop d'csiwir sur une 
alliance, qui' t'ul en tous poiuls désaslrcusc pour 
la France, ils s'opposent de tout leur pouvoir 
moral au démembrement de la Russie et font 
par cette tactique le jeu de l'Allemagne. 

Et cela fait une peine énorme à tous les 
Polonais, traditionnellement et depuis si long­
temps vrais amis de la France, de voir cet 
entêtement dans une utopie et on voudrait leur 
•crier à tous ces journaux égarés, avec l'accent 
<le la plus fqrte conviction : (( Remémorez-vous 
donc, dans un esprit de complète impartialité, 
tous les événements de l'histoire de France, 
depuis Rosbach, et tous les épisodes de la 
grande guerre, depuis l'abandon de la Rouma­
nie aux armées de Mackensen, jusqu'à l'odieuse 
paix de Rrest-Litowsk ; représentez-vous pour 
un moment du moins tout le tragique de la 
situation française si, lâchée par la Russie, elle 
n'avait eu l'Anglelerre et l'Amérique à ses cô­
tés ; faites le bilan des bons et mauvais côtés 
do l'alliance franco-russe ; demandez à l'épar-
o-ne française, que votre enthousiasme aveuglé 
par la grande Russie a poussée vers la ruine ; 
voyez enfin clairement dans toutes les trames, 
qui unissent depuis des siècles Moscou à Berlin 
et qui "font de la Moscovie une succursale prus­
sienne ; comprenez donc que depuis le crime 
de Catherine II, perpétré sur le corps de la 
Pologne avec son complice Frédéric II, tous les 
politiciens et historiens moscovites finissent tou­
jours par tourner un regard attendri vers la 
patrie du philosophe « Sans-Souci » et seront 
toujours fatalement en admiration devant cette 
Prusse, à laquelle ils doivent leur entrée triom­
phale en plein centre européen et l'apogée de 
leur hégémonie en Europe. 

Il n'y a rien à dire, il faut absolument con­
venir qu'il est tout à fait néfaste et au plus 
haut point dangereux d'entretenir en France 
des illusions sur la Russie, puisque même le 
gouvernement Kerensky, qui le seul, pendant 
quelques mois, était sincèrement francophile, 
<;tait toujours contre la Pologne — il n'a jamais 
voulu permettre la formation d'une armée polo­
naise en Russie — et l'inimitié d'un gouver­
nement nioscovilc envers la Pologne équivaut 
toujours à l'adhésion de ce gouvernement aux 
principes de la politique prussienne, donc à 
une hostilité sourde ou démonstrative contre 
3a France. 

On pourait fournir à tout Français, désireux 
do se guider sûrement dans le labyrinthe des 
affaires russes, ce fil d'Ariane infaillible et qui 
ne les trompera jamais : pour qu'un politicien, 
un historien ou, en général, un gouvernement 
moscovite soit sincèrement ami de la France, 
il faut qu'il condamne formellement le crime 
de Catherine II et soit prêt à le réparer. Et pour 
t{uc celte contrition soit sincère, l'abdication 
de la politique prussienne un fait accompli et 
le crime de Catherine II effacé, il faut qu'à 
Moscou règne un gouvernement qui ne contre­
carre d'aucune façon la sphère d'influence que 
la Pologne possédait avant les partages, c'est-à-
dire jusqu'à la frontière Dniepr-Riga. 

En attendant, lorsque notre chef d'Etat, le 
maréchal Pilsudsïjâ, donnant à la Pologne son 
rôle d'avant les parlagcs, voulut installer à 
Kiew, comme il venait de le faire en Lettonie, 
un gouvernement autochtone, les organes rus-
sophiles de la presse parisienne clamèrent aux 
<Juatre coins de l'univers que Pilsudski veut 
démembrer la Russie et se proclamer... emper 
reur. Il n'y eut que le ministre de la guerre 
«ctucl, M. Rarthou, qui fut beaucoup plus clair­
voyant en disant que les Alliés auraient dû, au 

contraire, profiter de l'occasion qui se présen­
tait, se grouper autour de notre maréchal, ins-
laller un gouvernement démocratique ukrainien 
à kiew et dire aux bolcheviks, comme disaient 
aux boches les poilus de Verdun : ce Vous ne 
passerez pas 1 » Aujourd'hui le bolchevisme 
aurait déjà vécu. 

Mais malheureusenient l'un des côtés les plus 
faibles des gouvernements démocratiques et par-
lemcnlaircs est l'impossibilité d'agir vite. Sans 
doute, il y a le proverbe italien qui dit : (( Qui 
va piano, va sano » — mais il y a cependant, 
dans la vie des peuples, des circonstances dans 
lesquelles une prompte décision, exécutée avec 
mie foudroyante énergie, peut saisir au vol une 
occasion unique, qui ne se présentera plus 
jamais. Or, dans foules les constitutions des 
Républiques modernes, existe cette lacune d'une 
executive trop lente. Jamais elle ne se fit si 
douloureusement sentir que durant la grande 
guerre, au cours de laquelle toutes les décisions 
graves étaient prises deux ou trois mois trop 
tard. Cela n'a pas empêché sans doute les Alliés 
de vaincre, mais que de vies humaines auraient 
élé .épargnées, si les décisions n'avaient pas été 
si longues à venir. La nation qui, la première, 
trouverait le moyen de concilier dans sa consti­
tution les prérogatives démocratiques d'une 
large consultation nationale, avec, au besoin, 
des décisions promptes et rapides, tiendrait en 
main un atout très fort dans le jeu des combi­
naisons diplomatiques entre nations. 

Pour en revenir à la question du démembre­
ment de la Russie, qui inquiète tant quelques 
journalistes parisiens, qu'ils se tranquillisent, 
car, personne au monde ne songe à démembrer 
la Russie, c'est-à-dire lui prendre, pour en pro­
filer soi-même, une partie quelconque de- son 
territoire. Il y a seulement les partisans de la 
libre disposition des peuples qui deviennent 
légion et qui veulent que toutes les nations 
asservies par la force et l'injustice des tsars à 
leur joug si pesant recouvrent enfin leur pleine 
liberté, quitte ensuite, si le coeur leur en dit et 
si Moscou le mérite, à se fédérer avec elle dans 
une union libre de nations indépendantes. Mais 
une telle conception politique n'a rien à voir 
avec le démembrement d'un pays et est au con­
traire le désir de faire partout triompher le 
droit et l 'immanente justice, base essentielle de 
la paix universelle. 

C. DE IZYCKI. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Esl.) 

12, rue du'Helder. 

Vers la démobilisation générale. 
Le ministère de la guerre a ordonné de met­

tre en congé illimité une nouvelle série de mo­
bilisés. 

D é m i s s i o n du m i n i s t r e d e s F i n a n c e s . 
La presse annonce que M. Steczkowski, mi­

nistre des finances, a adressé au président du 
Conseil des ministres sa lettre de démission. La 
question de cette démission sera discutée lors 
du_ retour de M. VVitos, président du Conseil, 
qui se trouve actuellement en Galicie occiden­
tale. 

Pour l e r a t t a c h e m e n t de Wilno à l a P o ­
logne . 

A l'occa-inn ili] n>loiir du général Zcligowski 
à Wilno, une grande manifestation a eu lieu 
pour demander le rattachement de la région de 
Wilno à la Pologne cl, pour protester contre la 
demande de la Société des dations concernant 
la révocation de Zeligowski. Les manifestants, 
avec des bannières, ont parcouru, en cortège, 
les rues de la ville. 

La Pologne interdite aux Habsbourg. 
Les cercles parlementaires émettent l'opinion 

que la Diète devrait interdire aux Habsbourg 
de séjourner en Pologne. 

Cette interdiction vise particulièrement l'ar­
chiduc Charles-Etienne, propriétaire d'un 
grand fidéi-commis à Zywiec (Saybusch), dans 
le district de Wadowitz (Galicie) et avec lui 
toute sa famille. 

Le plébiscite dans le district de Bytom 
Le résultat officiel du plébiscite dans le dis­

trict de Bytom donne à la Pologne 62.966 voix 
et 43.646 à l'Allemagne. Seize communes se 
sont déclarées en faveur de la Pologne et cinq 
pour l'Allemagne ; trois terrains seigneuriaux 
ont donné leurs voix à la Pologne et un à 
l'Allemagne. 

La propagande allemande en Haute-
Si lés ie . 

Les Allemands se livrent en ce moment à 
une énergique propagande, qui s'étend jusqu'à 
la population polonaise, en faveur de l'indépen­
dance de la Haute-Silésie. Ils cherchent à dé­
montrer que si cette province obtient son indé­
pendance, elle est assurée, dans l'avenir, d'une 
richesse et d'une prospérité certaines. 

Mais cette propagande est faite en pure perte, 
car la population polonaise reste indifférente à 
ces belles promesses. 

D'autre part, les journaux allemands conti­
nuent à protester contre le partage de la Haute-
Silésie et s'efforcent à prouver que, selon le 
Traité de Versailles, la Haute-Silésie est indi­
visible. Comme argument suprême, ces jour­
naux font valoir que si la Haute-Silésie pouvait 
être partagée, elle serait divisée en zones plé­
biscitaires, comme l'a été le Sleswig. 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

Une é tude de l ' o r g a n i s a t i o n du t r a v a i l . 
Pendant les fêtes de Pâques, M. Milhaut, 

membre du Bureau International du Travail à 
Genève, est arrivé à Varsovie pour étudier les 
conditions du marché du travail. M. Milhaut a 
déjà eu des entretiens avec les membres du parti ' 
socialiste polonais. 

L a Diète po lona i se . 
Les vacances de la Diète seront de .courte 

durée et l'on envisage sa convocation pour le 
i5 avril. Elle devra tout d'abord ratifier le 
traité de Riga ainsi que les traités commer­
ciaux conclus avec la France et la Roumanie, 
Avant de se séparer pour les vacances d'été, la 
Diète, suivant les termes de la Constitution 
récemment votée, élaborera les instructions 
relatives aux élections de lanouvel le Diète. 

Le chemin de fer entre l a P o l o g n e et l a 
Let tonie . 

Les gouvernements polonais et letton ont con­
clu un accord concernant la communication 
directe par voie ferrée entre Riga et Varsovie, 
via Wilno. Les premiers trains commenceront 
à circuler jn-ochainement. • 

Un accord c o m m e r c i a l po lono-ang la i s . 
On envisage dans les sphères gouvernementa­

les la possibilité de la conclusion prochaine d'un 
accord commercial polono-anglais. 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 

MARBRES, BRONZES 
QRECS & TIOMAINS 

DARKIEWICZ 
12,, RUE DE, LA V I C T O I R E , P A R I S 
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MEMENTO 
Jaskôtki pokoju. 
Z nadejsoiem vviosny nadleciaîy i pierwsze 

jaskôlki pokoju; demobilizacja i demilitaryzacia 
Polski. 

Minister vvojny, Sosnkowski, wydal \v ostat-
nich dniaoh f^zereg rozporzqdzeii pierwszorzçd-
nej doniosîosci. 

Szere^owcy rocznikôw 1898,97, 96 i starszych, 
ktérzy s^ wlaécicielami czy kierownikami ma-
îych gospodarstw rolnyoh, maj^ byc zwolnieni. 
Przed 1-yra maja woiskowosc ma zwrôoic kilka-
dziesi<it tysiçcy zarekwirowanych koni Obydwa 
rozporzq,dzeiiia odbiicj, sic pomyélnle iia rolnict-
wie polskiem, ktore tak bardzo pomocy potrze-
buje. 

Caty szereg szkôî wojskowych, istniej^cych w 
Warszawie, zostanie przeniesionych poza obrçb 
miasta, a to znowu oprôzni wiele lokali i choc 
w czçàci zaradzi kryzysowi mieszkaniowemu, 
kt(5ry jest jedn^ z klçsk naszej stolicy. 

Od 1-szego kwietnia zniesiono wojskow^ kon-
trolç pocztow^ telegraflczn^ i teleloniczn^. Ta 
kontrola, nieodzo" na dla bezpieczcristwa pan-
stwa w czasach wyjqtkowych, w ozasac.h nor-
malnych jest wysoce szkodliw^ zaporïj na tysiq-
cznych polach. 

Sprawa obsadzenia i strzezenia gra,nic : pôi-
nocnej, zaohodniej i poludniowej przejdzie od 
ministerstwa wojny od ministerstwa skarbu, jak 
to wszçdzie sic dzieje •w czasach normalnych. 
Na razie minister<two skarbu nie rozporz^dza 
odpowiedni^ ilosciq potrzebnego personelu, 
zaczem ininisterstwo wojny odst^pi mu pewn^ 
ilosé zoinierzy, ktôrzy otrzymaj^ specjalne 
odznaki. 

Ministerstwo wojny zdemobilizuje oddzialy 
pionierskie drogowe i mostowe i odda je do roz-
porzqdzenia ministerstwu robot publicznych. 

Nast^pi w najblizszym czasie likwidacja misji 
wojskowych zakupôw w Rzymie i w Wiedniu, 
a zmniejszenle do minimum misji w Paryzu. To 
znowu bçdzie ulgjj dla skarbu polskiego, bo te 
misje byly rzeczsj, kosztown^. 

Nastqpi demiiicaryzacja przemyslu ^%'ojennego, 
a wiçc wszeikich fabryk, warsztatôw i magazy-
nôvv, ktôre albo byly zorganizo'wane przez woj-
sko, albo pozostawaly w zarzîjclzie wojskowym. 

W koiicu ma nast^pic demobilizacja jednej 
trzeciej ofloerôw, co znow wzmocni moono prze-
rzedzone szeregi inteiigencji polskiej. 

* * 
• 

Tak wiço pomalu Polska zaczyna wchodzié 
na drofiç normainego zycia obywatelskiego. 
Szable, przekute z lemieszy, przemieniaj^ sic z 
powrotem na ptugi i radia. Zolnierz po siedmio-
letnich bojach wraca do pracy • cywilnej » Nie-
jednokrotnie zwracaliémy natera miejscu uwagç 
na znany zreszt^ fakt, ze o i lew sprawach wo-
jennyoh historja nasza obfituje w mnôstwo 
oplusôw», o tyie nasze czasy pokoju niemalo 
majq na swym rachuriku «minusôw». Az do 
znudzeniii powtarzali nam swoi i obcy ôw, jako-
by specjalnie polski, rys charakteru o « slomia-
nym » zapale, ktôrfgo wystarczy na bohatersk^ 
szarzç, wystarczajqc^ do tytulu nieéraiertelnej 
slawy, alti ktory iiiknle w znojnej, szarej pracy 
codziennych trudôw i obowi%zkôw. Powtarzano 
nam to tak czç-ito, ze az uczyniMsmy sobie z 
tego poniek^d przedmiot naszej dumy narodowej. 

Oemobilizacja nie oznacza bynajmnlej, ze zoî-
nierz zwolnlony jest raz na zawsze ocï powin-
nosci wojskowej. Zdemilitaryzujmy nasz cha-
rakter narodowy z owego zadawalnianla sic 
slawq wojenn^ i chowania calej energji na bo-
haterskie !-zaize.Nie wyizekajniy sic ani tradycyj 
wojennych, ani animuszu wojskowego, bo je-
szcze zapewne wieki «aie min^, zanim bagnet 
i szabla przt'jd^ do zabyikôw rauzeainych. Ow-
szem ksztalcaiy sic w rzemiosle wojennem, tylko 
zastosiijmy w czasie pokoju do pracy «cywilnej» 
te same zasady wojskowe karnosci, poczucia 
obowiqzku i odpowiedzialnosci, i pamiçtajmy, 
ze dezercja w zyciu cywilnem przed obowiqz-
kiem i odpowiedzialnosci^ obywatelskc^, jest 
tak^ samq zbrodni^, jak dezercja na polu bitwy 
w oblici;u wroga 

Etyka chrzescijariska potçpia nietylko czyny 
zle, aie i powstrzymanie sic od uczynkow dob-
rych. 

Owe jaskôiki pokoju, jakiemi ss|, zarz^dzenia 
ministerstwa wojny, niech bçd^ zarazem jas-
kôlkaml nowego typu Polaka. By walismy nieraz 
bohaterami — zoluierzami, staiimy sic wreszoie 
bohateraml — obywatelami. 

K. MIR. 

OD REDAKGJI 
Wychodz^c z zalozenia, ze jest 

obowi^zkiem kazdego Polaka znac 
gruntownie zasadniczeustawy swe-
go paiistwa, rozpoczynamy druk 
Konstytucji Polskiej, uchwalonej 
d. 17-go marca r . b . w Warszawie 
przez Sejm ustawodawczy. 

U 8 T A W A 
z dnia 17-go marca 1921 r. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

w Imlç Boga Wszechmogqcego ! 
My, Narôd Polski, dzi§kujq,c Opatrznosci za 

wyzwolenie nas z poltorawiekowej nlewoli.wspo-
minaj^c z wdziçcznoâci^ mçstwo i wytrwalosc 
ofiarnej walki pokolen, ktôrè najlepsze wysitki 
swoje sprawie niepodleglosci bez przerwy po-
éwiçcaly, nawiqzujqc do swietnej tradycji wie-
kopomnej Konstytucji 3-go Maja — dobro calej, 
zjednoczonej i niepodleglej Matki-Ojczyzny ma-
jîjc na oku, a pragn^c Jej byt niepodlegly, potç-
ge i bezpieczenstwo oraz lad spoleozny utwier-
dzic na wiekuistych zasadach prawa i wolnosci, 
pragn^c zarazem zapownic rozwôj wszystkich 
Jej sil moralnych i materjalnych dla dobra calej, 
odradzajacej sic ludzkosci, wszystkim obywate-
lom Rzeczypospolitej rôwnosé, a pracy poszano-
wanie, nalezne prawa i szczegôln^ opiekç Paii­
stwa zabezpieczyc — tç. oto Ustawç Konstytu-
cyjn^ na Sejraie Ustawodawczym Rzeczypospo­
litej Polskiej uchwalamy i stanowimy. 

ROZDZIAL I. 

Rzeczpospolita 
Artykul 1. 

Paiistwo Polskie jest Rzecz^pospolitsi. 
Artykul 2. 

Wladza zwierzchnia w Rzeczypospolitej Pol­
skiej nalczy do Narodu. Organami Narodu w za-
kresie ustawodawstwa s^ Sejm i Sénat, w za-
kresie wladzy wykonawczej — Prezydent Rze­
czypospolitej Ictcznie z odpowiedzialnymi mini-
strami, w zakresie wymiaru sprawiedliwosci — 
niezawisle S^dy. 

ROZDZIAL II. 

Wtadza Ustawodawcza 
Artykul 3. 

Zakres ustawodawstwa paristwowego obejmu-
je stanowienie wszeikich praw publicznych i 
prywatnych i sposobu ich wykonania. 

Niema ustawy bez zgody vSejmu, wyrazonej w 
sposôb regulaminowo ustalony. 

Ustawa uchwalona przez Sejm, zyskuje moc 
obowiqzuj^cîi w czasie, przez niîj samg okreslo-
nym. 

Rzeczpospolita Polska, opieraj^o swôj ustrôj 
na zasaiizie szerokiego samorzqdu terytorjalne-
go, przekaze przedstawicielstwom tego samo-
rz^du wlasciwy zakres ustawodawstwa, zwla-
szcza z dziedziny administracji, kultury i gospo-
darstwa, ktôry zostanie blizej okreslony usta-
wami paiistwowemi. 

Rozporz^dzenia wladzy, z ktôrych wynikaJE^ 
prawa lub obowiqzki obywateïi, maj^ moc obo-
wiqzuj^c^ tylko wtedy, gdy zostaly wydane z 
upowaznienia ustawy 1 z powolaniera sic na ni^ ' 

Artykul 4. 
Ustawa paristwowa ustala corocznle budzet 

Paiistwa na rok nastçpny. 

Artykul 5. 
Ustalanie stanu liczebnego wojska i zezwala-

nie na coroczny pobôr rekruta moze nast^pic 
jedynie w drodze ustawodawczej. 

Artykul 6. 
Zaci^gniçcie pozyczki paiistwowej, zbycie, za-

miana i obci^zenie nieruchomego majqtku paii-
stwowego, nalozenie podatkôw, oplat publicz­
nych, ustaiiowifnie cel i monopolôw, ustalanie 
systemu monetarnego jakotez przyjçoie gwaran-
cji iîuansowej przez Pai is two—moze nast^pic 
tylko na mooy ustawy. 

Artykul 7. 
Rz^d przedstawi corocznie zamkniçcie ra-

chunkôw paiistwowych do parlamentaruego za-
twierdzenia. 

Artykul 8. 
Sposôb wykonania parlamentarnej kontroli 

nad dlugami Paiistwa okresli oddzielna ustawa. 
A,rtykul 9. 

Do kontroli calej administracji paii>ïtwowej 
pod wzglçdem finansowym, badania zamkniçc 
rachunkôvv Paiistwa, przedktadania corocznie 
Sejmowi wnio^ku o udzielenlu lub odmôwieniu 
Rzqdow! absolutorjum — jest powolana Naj-
wyzsza Izba Kontroli, oparta na zasaiizie koleg-
jalnosci i niezaleznosci sçdziowskiej ezlonkôw 
jej kolegjum, usuwalnych tylko uchwîilfj.Sejmu, 
wiçkszosciq 3/5 glosuj<icych. Organizarjç Naj-
w,>zszej Izby Kontroli i sposôb jtj dzialania 
okresli szczft;ôlowo osobna ustawa. 

Prezps Najwyzszej Izby Kontroli zajmuje sta-
nowisko rôwiiorzçdne ministrowi, nie wchodzi 
jednak w sklad Rady Ministrôw, a jest za spra-
wowanie swego urzçdu i za podleglych mu 
urzçfinikôw odpowiedzialny bezpoérednio przed 
Sejmem. 

Artykul 10. 
Prawo inicjatywy ustawodawczej przysluguje 

Rz^dowi i Sejmowi Wnioski i projekty iistaw, 
poci^gaj^ce za sob^ wydatki ze Skarbu Paiistwa,. 
musz^ podawac sposôb ich zuzycia i pokrycia. 

Artykul 11. 
Sejm sktada sic z poslôw, wybranych na lat 

piçc, liczqc od dnia otwarcia Sejmu.w glosowa— 
niu powszrtohnem, tajnem, bezposredniem, 
rôvrnem i stosunkowem. 

(c. d. n.) 
# ^ 

HA GÔRNYM SLASKU 
Cudy w dziedzinie emigrantôAV. 

Znany geograf polski, prof. Romer, wykazal,. 
ze z powiatu Kluczborskiego na G. Slq-sku wy-
emigrowalo w ostatnich latach 13.300 ludzi, a 
powrôcilo na plebiscyi 14.924. 

Bij^ce w oczy szachrajstwo niemieckie tluma-
czy prof. Romer tem, z^ na powiat Kluczborski 
mieli Niemcy zwrôconq uwagç przedewszyst-
kiem. Idzie bowiem przezeii wazna kolej z Poz-
nania. Zawsze môwilo siç,ze Polska musi dostaé 
ten powiat,' chociaz nie bçdzie miala w nim 
wiçkszosoi. Niemcom zalezalo na tem, by tu 
skupic jak najwiçksz^ iloéc glosôw i uzyskac 
Iakït przewagç, by wogôle nie mozna bylo im 
odbierac tego powiatu. 

W y t y c z e n i e g r a n i c . 

«Dziennik Poznariski» podaje bardzo sluszne 
uwagi, a propos wytyczenia granic: 

Traktat wersalski môwi wprawdzie wyraznie, 
ze przy ustaleniu granic waznî^ rolç odgrywac < 
maj^ Wdla ludu oraz geograficzne 1 ekonomi- I 
czne potrzeby poszozegôlnych gmin, aie wiemy 
dobrze z duswiadczenia, jak^ rolç odegraly 
nasze komisje graniczne na Wschodzie i Za-
chodzie i przy regulacji granic w Gdaiisku oraz 
nizin nad Wisl^. Na wskroé polskie wsie 
pozostaly przy naszych wrogach, a komisje o 
zbyt pojednawczem usposobieniu nie umialy za-
dokumentowac tego hartu duszy i tej nieugiçtej 
woli, jakie konieczne s^ przy pertraktacjach z 
naszymi podstçpnymi i butnymi SJ^siadami. 
Glôwna zas wina polega w tem, ze na ezlon­
kôw owych komisji nie wyLiera sic fachowcôw, 
lecz rzqd centralny nasyla pseudoznawcôw, 
ktôrzy nieraz nawet geograficznego polozenia 
odnosnych okolic granicznych nie znaj<), i war-
tosci ich oceniô nie mog^. W ten sposôb utraci-
lismy cale gminy czysto polskie. 

Dlatego mielismy taki lichy sukces w Gdaiisku, 
dlatego przegralismy sprawç cieszyiiskî^, utracili 
Miiiszczyznç i obszerne lany na Podolu. 
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
I^ILJA ^^ PARYZXJ 

Adres telegrajiczny : Bankvarab î 3 ^ , rxxe d . e C ; i a â t e a - u . d . - u . n , r » a r i â {&') Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadaj^oy we wszystkioh miejsoow&iach Polski swe oddz'.aly, agencje i korespondentôw. 

K a p i t a î y w l a s n e p r z e s z l o 100 mi l jonôvr M a r e k p . 

INSTTXaCJA CENTRiLI.NA : WABSZAWA, UL. TBAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : BiaJa podlaska, Biaîystok, Brzeéô Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomia, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanis.awôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy •wyplat : PoznaA, Krakôw, Gdaûsk, Plock, LaAout, Bielsk. Pabianice, PuHusk, Zamosc, Cheim, B^dzia, Czçstochowa, Kalisz, Kieloe, Kutno,, Léiz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Soanowioe, Wloolawek, Zawieroie, Sandomierz. 

JBUYJNTY POriSKI B^NK ^VE FRJ^NGJl 
Liczne listowne podziçkowania êwiadcz^, ze tylko Bank dla Handlu i Pr^emy.tlu w Wars^aïuie potrafil dot^d przesyia6 pieni%dze najszybciej i 

najtaniej z zupeln^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraticzne zostajij, wypiacone po2-3 dniach, a listowae po 6-10 
dniach, .ANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdnoéoi we frankach lub markaoh pols.iich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polsklch, Listy 
nalezy pisaô po polsku. , 

Lis ty i przekazy nalezy ad resowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9*}. 

Komisarz Korfanty powinien do komisii 
granicziiej zaproponowac tylko ludzi, ktôrzy 
pracowali na Slfisku, zzyli sic z jego potrze-
bami i umieliby ocenié, o ile kazda droga, 
wioskalub gmina potrzebne si^do prawidlowego 
zycia gospodarczo - ekonomicznego odnoénych 
okolic. Gdyby zas w tym wzglçdzie na przesz-
kodzie stniy gminy z mnieiszoéci^ poLskq, to 
rzecz^ komisji bçdzie umiec przekonac stronç 
przeciwtiJ!; o koniecznosci w^czenia tej lub 
owej okolicy do wojewôdzlwa sl^skiego. Toc 
Czechom dano blisko 4 mlliony Niemcôw, cal^ 
porcJQ Stowakôwi Wçgrôw jedynie, azeby im 
dopomôc do lepszej sprawnosoi ekonoraiczno-
gospodarczej. Przeciez dano im nawiit 200.000 
Polakôw, w zwartych gminach mieszkaj^oych, 
oraz bogate skarby karwiiiskie ! 

Komisja graniczna âl^ska powlnna o tem 
pamiçtac, ze prôfz wiosek i gmin na powierz-
chni ziemi, cale skarby drogocenne s^ ukryte 
w glçbi i Zrt kazdej jej piçdzi bronic nalezy ze 
znajomosci^ sprawy, z posw:çceniem bez gra-
nio, a przedewszystkiem z nieugiçf^ wol^ i sil^ 
przekoiiania preciwnikow o sluszncéci praw 
nam przynaleznych. 

Komigja graniczna powlnna nie zapomniec o 
tem, ze w przeszlo 50 gminach szalç zwyclç-
stwa przewazylina korzysc,Niemiec emlgranci, 
ktôrzy nie wspôlnego ze S'^skiem me majc^, 
mie^zkaé na Slijsku nie bçd;^ i oddawszy glosy, 
épieszno wywçdrowali do swego Vaterlandu. 
Dalei przy obliczaniu gîosôw z gmin miejskich 
nalezaioby podnosic tç okolicznosô, ze miasta 
éHskie byly od dlugich lat systematycznie 
niemczone, ze wszystkie urzçdy byly obsadzone 
Niemcami, a nawet strôz nocny nie otrzymal 
posady, jesli nie uraiaï wykazaô zaslug wobec 
ojczyzny niemieckiej. Nieoh tylko miasta te, 
ktôre tak powaznfj llosc oddaly glosôw niemiec-
kich, przejd^ pod panowanie polskie, niech 
tylko wszy-tkie posady obejmîi nasi, to od razu 

.zmieni sic fizjognomja miast 1 odrazu zatçtni 
w nich zycie polskie. Za przyklad niechaj pof-lu-
zy nam Bydgoszcz, ktora za czasôw pruskich 
byla siedliskiem hakatyzmu zazartego i glôwns^ 
placôwki), Ostmarkenverei-nôw, zbiorowisUiem 
wieikich fabryk niemieckich, towarzvstw rô-
znych i wydawnictw. A dzisiaj po dwôch latach 
zawrzalo tam zycie polskie w calej pelni, 
powstalo mnôstwo fabryk, bankow, twwarzystw 
rôznych, rozwinçlo sic pismiennictwo i gaze-
ciarstwo tak, ze owa- niedawno temu silna 
twierdza hakatyzmu rozleciala sic w puch. Taki 
sam obraz przedstawiaé bed^ wkrôtce dzis na 
wskrôs niemieckie miasta slfiskie. 

Wreszcie komisja graniczna powlnna miec na 
Oku ze dzisiejsze Niemcy s^ tylko pokryte 
lekka skorupq socjalno-demokratycznji. a w 
glçbi iej tkwiît dawniejsze rz^dy cesarskie. Za 
lada sposobnoscia skorupa ta pçknie, a z )e] 
otchlani vvyloniij si§ na nowo pikelhauby pru-
skie, butne iunkry i cala czereda wiernych slug 
rziidowych, zi^dnych odwetu przedewszystkiena 
na Polsce. To tez przy ustaleniu granic wzglqd 

strategiczny powinien wazn^ odgrywac rolç. 
Jako znawcôw w tym wzglçdzie t r ' eba wzi^c 
dzlelnych, doswiadczonych strategikôw, a prze­
dewszystkiem oprzeé sic na z laniu naszych 
wiernych sojusznikôw tranouskich, ktôrzy w 
wojnie âwiatowej tyle dali dowodôw zdolnosci 
wojskowych i stanowczosci umysiu 1 

Kiedy bçdzie wiadomy ostateczny 
wynik glosowania? 

W ostatnie] chwili dowiaduiemy sic, ze kla-
syfikowanie oddanych glosôw podczas plebis-
cytu idzie bardzo powoli, i ze ostateczny wynik, 
nie bçdzie wiadomy przed 15-ym kwietnia. 
Wtedy dopiero czlonkowie komisji miçdzynaro-
dowej przystqpiï^ do opracowania projektu na-
kreslenia granicy polsko-niemieckiej, ktôry nas-
tçpnie przedloz^ Aljantom. 

W Sprawie Sztandaru 
c( Bajonczykôw » 

Otrzymujemy nastçpuj^oe pismo : 

Szanowny Panie Redaktorze. 

Odnosnie do sztandaru tak zwanych « Bajon­
czykôw» utrwalila sic legenda, ktôra wymaga 
sprostowania. Uprzejmie wiçc proszç olnskawe 
powolenie uczynienia w paiîskiem Pismle, 
tego sprostowania. 

Jak wiadomo, czçsé naszych ochotnikôw, ktô­
rzy w Sierpniu 19)4 r. do wojska francuskiego 
sic zaoi^gnçli, odbywaja cvviczenia w Bajonnié. 
Z nich to uiworzonq zostala kompania tak zvva-
na «Bajonczykôw», ktôrej, gdy szla na front, 
wrçczono sztandar z orlera bialym na amaran-
towem polu. 

Wedlug rzeczonej legendy ten sztandar mial 
byô wykonany i ofiarowany przez panie bajoii-
skie. Otôz, to podanie nie jest écisie. Rzeczy-
wistym ofiarodawoq, ktôry jednak przez skrom-
nosc naprzô 1 wysuwaé sic nie chcial, byl p. 
Adrien Banquet, zarz^dzaj^cy firm^ « Maison de 
Blanc», Ch. Berrogain, 9, rue de la Cathédrale 
— Bayonne. On tç mysl powzi^l i w tym celu 
potrzebny materjai wlasnym kosztem dostarczyl. 
Wykonaniem zas, bez wynadgrodzenla, zajçly 
sic. pracuj^ce w tym zakiadzie jako hafciarki, 
panny Véronique i Gracy Busson. 

Ten gest, dowodzq,cy ze strony osôb ktôre go 
dokonaly uczucia przyjazni d lanaszego kraju i 
wdziçcznosci wzglçdem naszych ochotnikôw 
spiesz^cych broniô ich ojczyzny, tem wiçcej 
zasluguje na uwagç, ze byl zgola bezinteresow-
ny, wolny nawet od jakiejkolwiek mysli oportu-
nistycznej. Spetnionym zostal w chwili, gdy 
wszechwladna Rosja szla z sukcesu w sukces. 

Wobec konkretnyoh danych znacz^cych tryumf 
tego, o goliatowych rozmiarach, sojusznika, ja-
kiez moglo byc, po ludzku biorqc, dla przeciçt-
nego Francuza, zawazenie na szali przeznaczen 
duchem tylko zyj^oej bezcielesnej Polski, staao-
wi^cej dlan conajwyzej ideç,sympatyczn^ moze, 
aie oderwan^, a wiçc stosownie do ùstalonych 
pojçc materjalistycznych wszelkiej istotnej sily 
i wagi pozbawion^. 

Fakty jednak zadaly klam tym pojçciom. 0 1 -
brzyraia, imponujîica sws^ w;ielkosci^, imperator-
skà Rosja, na brutalnej sile oparta, wyzszyck 
polotôw niezdolna, zachwiawszy sic w podsta-
wie, runçla wsrôd ogôlnej katastrofy, i ze szczy-
tu potçgi stoczyla sic w bagno. Zas ten kawai 
kitajki, bajonskiego kupca, nie maj3,cy w sobie 
nie prôcz idei, z ktôr^ zostal podany, skrojonyi 
zszyty, i o wyhaftowanem tylko na nîm godle. 
niezlomnego ducha, tym duchem owiany, jego 
sit^ niesiony, wzbii sic w wyzyny rozumowi 
ludzkiemu niedostçpne, staj£i,c sic wbrew tenMi 
rozumowi i s^dom jego nieomylnym, jednym % 
kamieni wçgielnych odrodzonej Polski, ktôra, ze 
duchem zyjqca, dlatego, mimo jej do grobu zto-
zenia, byta niesmiertelna. Mamy w tem jedfta 
dowôd wiçcej, ze duch rz^dzi swiatem, a jeg» 
odbiciem jest idea, ktôra przechowana w trady-
cjach danego narodu, stanowi zywe tego narodit 
oblicze. 

Prawdziwosc przytoczonych szczegôlôw odno-
sz^cych sic do osôb, ktôre faktycznie sztandar 
«Bajonczykôw» wykonaty i ofiarowaly, poswiad-
czyc moze pani Marja z Rylskioh Bellairs, zona 
bytego konsula angielskiego w Biarritz, ktôra, 
za mojej tam bytnoéci, te szczegôly mi zako-
munikowala. 

Bylem u pana Bauquet i jemu oraz jego po-
mocnicom, w imieniu rodakôw zlozylem za ich 
ofiarç podziçkowanie. Aie to nie wystarcea. 
Dlatego udajç s\q do Szanownej Redakcji s 
prosb^, by zeohciala te szczegôly podac do 
ogôlnej wiadomosci, a samemu faktowi nadaé 
odpowiedni rozglos, w celu zainteresowania nim 
naszej publicznosci i sklonienia jej do przed-
siewziçcia krokôw, dla uzyskania od kogo nale­
zy urzçdowego uznania panu Bauquet i pannom 
Busson, za ich czyn tak sympatyczny. Zwlaszcza, 
ze ten czyn wykazaJ z ich strony gor%c% 
wiarç w przyszioéé Polski wôwczas, kiedy to 
zimny roïum niejednego 2 naszych, nawet 
wieikich politykôw, w tç przyszlosc zdawaî sic 
w^tpic. 

Sztandar «Bajonczykôw», francusk^ rçki^, w 
polskie dlonie dany i w tych dloniach, kul^ 
niemieckq, kilkadziesi^t razy przeszyty, bjî 
pierwszym zadatkiem obecnego franko-polskiego 
przymierza, a zarazem jest figurît allegoryczn*. 
wskazuj^c^ na nierozerwaln^ l^cznosc polsklch 
i francuskich interesôw, z wykazaniem zrôdt» 
groz^cych im wspôlnie nlebezpieczehstw. 

Z powazaniem 
Jan Tarnowski 

31 Marca 19H 
Paryz, 6 Quai d'Orléans. 
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Porady prawne. 
A.dministracja POLONII udziela odpowiedzi 

na, wszelkie zapytania p i s emne w kwestjaGh 
prawnych ; dziat ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONIÇ. 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRÂNGJI 

Poiscy gôrnicy ofiar§. katastrofy. 
Kolonia polska we Francji okryta sic zaiobq. 
W kopalniach wçgla w Trelys, w szybie Lar-

bousset, w departainencie Gard nastqpit d. 4 b. 
m. straszliwy wybuch gazôw. Do wieczora wy-
dobyto czternascie trupôw, Wérôd ofiar bylo 
czterech gornikôw Polakôw. Dalszych wiado-
moéci na razie lirak. Jest obawa, ze prôcz tyoh 
14 zmarlych i 10 rannych inné ofiary pozostaly 
w szybie. 

Rodzinom i kolegom zmarfych tak tragiczntj 
smieroi£^ rodakovv zasyla « Poionia » serdeczae 
wyrazy wspotozucia. 

wielkanoc u robotnikôw polskich. 
Dziçki staraniom Opieki Polskiej, a przede-

•w-szystkiem Pani Hrabiny Zamoyskiej, robotnicy 
poiscy we Francji mogli w tym roku spetnic 
swe obowii^zki religijne — Wieikanocne. 

Dvvuch Ksiçzy Polakow objezdzalo pôtnjcn^ 
czçsc Francji, dvvuch poludniowq,,jeden botaryn-
gjç i niektcire mieiscowoéci w departamencie 
Aisne i Oise. 

Z objazdu mego w Lotaryngji podajç kilka 
szczegofôw, ktôre przeraôwi^ pewnq, pociechq 
i ukazq wierzqc^ duszç naszego robotiiika-po-
laka. 

Przedewszystkiem nalezy zaznaczyc, ze szcze-
gôlnie dobrij opinj,}. cicszq sic nasi robotnicy w 
okolicach Nancy i Luneville'n. Zarôwno praco-
dawcy, jakwszyscy inni Francuzi tamtejsi, \vy-
razajq sic o nich zawsze z pochwatî),. 

Moze pamiçc Krôla Stanislawa Lei^zczynskie-
go, ktôra zyje w sercach mieszkaiîcôw Lota­
ryngji, odzywa sic t^ szczegôlniejsz^ zyczli-
wosci^ do Polakôw. 

Mimo wszystko jednak przyznac Irzeba, ze 
istotnie nasi polacy-robotnicy zastuguj^ na 
wszystkie pochwaiy. 

Zarôwno pracowitosciq. wyrôzniajéj. sic, jak 
solidarnoscia i jednosciî^ we wspôlzyciu z sob^. 
Jeden z piçknych rysôw serca polskiego robot-
nika podkresliô muszç, to ich pamiçô o kraju i 
ofiarnosc z grosza zapracowanego na przerézue 
celé w Poisce. 

I teraz na moje rçce zlozyli pewne ofiary na 
biedne dzieoi w Poisce. 

Z gorliwosclq i wielkq poboznosci^ przysfçpo-
wano do spowiedzi i Koinunji Wielkanocnej. 

Widaé bylo na twarzach wielu tQ radoéé reli-
gijnq, ze choc na obczyznie mogEi, spelnic Swiç-
ty obowi^zek. 

A niektôr/.y Polacy nie widzieli tu polskiego 
Ksiçdza juz lat kilka... S% tu bowiem robotnicy, 
ktô zy przybyli jeszcze przed wojna. 

Ci plakali z radôsci, ze mog^ uslyszec tlowo 
Boze po polska. 

Pobieznie skreslam te kilka uwag,bo niepodob-
na mi wobec braku czasu podaé wielu rzeczy. 
A bardzo wiele szczegôlôw z ich zycia powie-
dziecby naleialo. 

Czy to nie wzruszaj^ce naprzyklnd, Kilku 
miodych robotnikôw polskich, dowiedziawszy 
sic, i.- bçdç spowiadac w Nancy, juz w przed-
dzii h przybyli. Nocowali na dworze, byle rano 
przyst^pic do Sakramentôw swiçiych i byc na 
nabozenstwie pol.skiego ksiçdza. 

Jest tedy obowicj,zkieni naszym pamiçtac o 
tych miejscowosciach szozegôlnieiprzedewszyst-
kiem Ma.xéviUe près Nancy i Luneville) i pomôo 
ira w pr.icy oéwiatowej. Pragnq oni gazety pol­
skiej, ksi^zki dobrej. Gotowi zaplacic, byle im 
wskazjic jaUq drogfv i do kogo zwrôcic sic mog^. 

Zostawilem im adresy Opieki Polskiej i o Po-
lonii n. 

Jestem pewny, ze znajcl^ tu wszelk^ poinoc. 
Na zakonczenie podkreétic muszç szczegôl-

nifjszq pomoc, oknzywan^ mi w mojej pracy 
misyjiiej p rzezJE.Ks .de laCclle, BiskupaNancy 
i calego duchowieiistwa djecczalnego. 

Ks. Jôzef Kowaliiiski. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
P r o t e s t Kaszubô^v^. 

P. Marszalek Sejmu otrzymal od zebrania ka-
szubskiego, odbytego w VVeiherowie, telegram 
z proteslem przeciw twierdzeniu gen. Hackinga 
w memorjale do Ligi Narodôw, jakoby ludnoso 
Pomorza z radosci^ powitala Niemcôw. Twier-
dzenie to telegram piçtnuje jako faîsz, potwarz 
i prowokacjç i domaga sic od Rz^du i Sejmu, 
aby podjql staraniâ o usuniçcie gen. Hackinga 
ze stanowiska komisarza Ligi Narodôw w Gdan-
sku. 

P o s e l po l sk i w Londynie . 
Naczelnik Paiîstwa podpisai nominacjç pod-

sekretarzu stanu w prezydjum Bady ministrôw, 
p. d-ra W. Wrôblewskiego, na nadzwyczajnego 

posla i iipelnomocnionego ministra Rzeczypo-
spolitej w Londynie. 

Roko^vania polsko-litew^skie. 
Rzîj.'ly litewski i polski przyjçly propozycjç 

Rady Ligi Narodôw odbycia wspôlnej konfe-
rencji w Brukseli celem uregulowauia losu 
Wilna. Na podstawie decyzji Rady Ligi Naro­
dôw, wedle ktôrej maj^ byô uzyte wszelkie 
éroilki celem zalatwienia zatargu polsko-litew-
sklego, zagrazaiî^cego pokojowi Europy érodko-
wej, wezwal Hymans oba rz^dy, azeby wyslaly 
na l8 kwietnia do Brukseli swoich delegatôw, 
zaopatrzonych w uieograniczone pehiomocnio-
twa, ktôrzyby si§ porozumieli w sprawie pro-
wizorycznego uregulowania granio na spornem 
terytorjum z tem, ze kwestja ta bçdzie pôztjiej 
detinitywnie z-)iat\viona. Jezeli ta umowa preli-
minarna przyjdzie do skutku, wôwczas bçd^ 
natychmiast pomiçdzy tyrai samyni delegatami 
toczyc sic dalsze rokowania celem usuniçci» 
istiuejticych jeszcze rôznic. Rada Ligi Narodôw 
zyczy soDie, aby rokowania objçly jak najwiçk» 
sziv mozliwio ilosc kwestj i celem uregulowania 
jeszcze nie zalatwionych pomiçdzy obu paiistw»» 
mi spraw terytorjalnych, wojskowych i ekono-
micznych. 
W a l k a z dz iecmi p o l s k i e m i w G d a n s k u . 

WlaJze wolnego m Gdaiiska oraz Nienicy 
gdanscy pozazdroscili slawy Prusakom i rozpo-
czçli (ormaln^ wojnç z dziecmi polskiemi,Gen» 
trowcy, kiôrzy dawuiej na gruncie gdansklm 
zachowywati sic umiarkowanie, idq teraz na 
czele wojuji^oego hakatyzmu. Wyionili oni z 
posrôd siebie komitet niemieckich katollkôw 
gdariskiih, kfôrego zadaniem jest walka ze 
wspôlwyznawcami poiskimi.Kierujc'j walk^ radca 
Ewcrt I rektor Kamulski 

Nijpierw zamkniçto przed Polakami dora éw. 
Jôzefa, nastçpnie zniesiono odprawiane raz na 
miesi^o pols-kie nieszpory w kosciele sw. Brygidy, 
potem zniesiono polskf^ naukç religii, a wresz-
cie postanowiono zniszczyc polskie oohronki. 

Jedna ochronka polska znajduje sic w domu 
dr. K bana, druga w Nowym Porole, trzecia 
znajdowala sic wspôlnie z niemieck^ W Szydli-
cach u Siôstr Karmelitanek. Biedne es^ dzieci 
polskie. uczçszczajijce do tych ochronek- Ùziecko 
odzywaji^re sic po polsku jest bile i znlewazane. 
AgitacJH centrowcôw podniecila najnizsze in-
styiikta ulii-y. Stosunki te doszly w Szydlicach 
do takiego zaognienia, ze skuikiem cingle powta-
rzajarych. sic awantur, Siostry Karmelitanki 
zamknçly polskq, ochronkç. Dzieci polskie po­
zostaly tedy bez ochronki. Kultura niemiecka 
swiçci w Gdaiisku nowy tryumf. 

W. RAORT 
(z cyklu : Smieszne Historje) 

CIILEBA NASZEGO 

Zdradzç Wam w najwiçkszej tajemnicy, dla-
czego przez tydzieii we Lwowie chleba nie bylo. 
Wozny pewnej instytucji pozwolii mi wejrzec 
w pewne urzçdowe telegramy, ktôre piekijc^ 
kwestjç braku chleba zupelnie wyjasniaj^, a za-
razem wskazujsi, jak bardzo nieslusznie kryty-
kujemy miarodajne czynniki, ktôre przeciez 
wszystko robici, aby ludnosc w chleb zaopatrzyc. 

Nie jeden z Was, po przeczytaniu tych tele-
graraôw uderzy sic w pierâ i nareszcie dojdzie 
do przekonania, ze brakowi chleba we Lwowie 
nie jest winien ani Magistrat, ani Ministerstwo 
aprowizacji,ani oporni producenci,tylko..poczta. 

Tak jest!... Poczta i jeszcze raz poczta !... 
Oto odpis tych telegramôw : 
Magistrat stolecznego miasta Lwowa do Mini-

sterstwa aprowizacji w Warszawie : Lwôw jest 
kompletnie bez zapasôw m^ki. Pozyczona od 
wojskowosci mîvka zjedzona. Widmo glodu u 
bram miasta ! Prosimy o natychmiastowa wysyt-
kç przypadaj;\cego na ten miesiq,c kontyngentu 
mî^ki. Podpis. 

Ministerstwo aprowizacji do Magistratu stoL 
miasta Lwowa : Pozyczyc jeszcze od wojsko­
wosci. Wskazôwki pocztii. Podpis. 

Magistrat do Aprowizacji : Wojskowoéc dac 
wiçcej niechce i nie moze. Od dwôch dni zasta-
nowiony wypiek chleba w zupeinosci. Widmo 
gtodu w miesciel... 

Aprowizacja do Magistratu : Doniesc telegra-
ficznie jakie zapotrzebowanie mqki. Za podstawç 
obliczeri wziqc ilosc gJôw. Funkcjonarjuszy 
gminnych nie wliczac. ï^odac procentowy wzrost 

nowonarodzonych w tym miesiqcu dzieci powy-
zej etygodni.dâty statystyczne ubytku i wzrostu 
ludnoici wedle obrz^dkôw w ostatnich dwôch 
latach i ilosc rodzin zyjqcych pod wspôlnym 
dachem. Osôb stanu wolnego, ponizej lat 16 nie 
objc^c wykazem. 

Magistrat do Aprowizacji: Wykazy w zaiît-
czeniu. Ludnosc gloduje. Pomoc bezzwtocznie 
konieczua. 

Aprowizacja do Magistratu: W porozumieniu 
z Dyrekcj^ kolei podac wykaz stoj^cych do dys-
pozycji wozôw kolejowych, w celu uregulowa­
nia transportu. 

Magistrat do Aprowizacji : Zfjdany wykaz tele-
graflczuie wyslano. 

Aprowizacja do Magistratu: Wykaz niedosta-
tecziiy. Podac jakosc i gatunek wozôw (kryte, 
pôlkryte, odkryte, z automatycznym hamulcem, 
rçcznym hamulcem, bez hamulca, ogrzewane, 
opalane, nieopalane, pojemnosc w tonach, stan 
kôl, siiç obcifizenia w kilogramach etc.). 

Magistrat do Aprowizacji: Dokladny wykaz 
bçdzie za tydzieii gotôw. Dwôch urzçdnikôw 
kolejowych, zajçtych sporzijdzaniem wykazu na 
razie zwarjovvalo. W celu unikniçcia nowych 
nieporozumien prosimy o dokladne oznaczeuie, 
CO podpada pod pojçoie «etc.» Czekamy odwrot-
nej odpowiedzi co czynic. 

Aprowizacja do Magistratu: W porozumieniu 
z Ministerstwem kdlei wytacza sic owym dwom 
rzekomo zwarjowanym urzçdnikom sledztwo 
dyscypiinarne. Owoaetc.» znaczy itd. M^kç po­
zyczyc od instytucji dobroczynnych. 

Magistrat do Aprowizacji: Instytucje dobro-
czynne wyczerpaly zupelnie zapasy mijki. Grozf̂  
ttumne demonstracje giodowe. Zrzucamy z sie­
bie wszelk^v odpowiedzialnosc za to, co sic stac 
moze. 

Aprowizacja do Magistratu: Natychmiast prze-
dtozyc wykaz workôw, ktôre nam nalezy bez-
zwiocznie postawic do dyspozycji. 

Magistrat do Aprowizacji: Wykaz workôw 
przesylamy telegralicznie. Worki do dyspozycji 
kazdej chwili. 

Aprowizacja do Magistratu: Odnosnie do wy­
kazu workôw zaznacza sic, ze worki z t. z. przç-
dzy papierowej nie mog^ byd uzyte na przewôz 
m^ki. 

Magistrat do Aprowizacji: Zakupilismy wy-
starczaj^o^ ilosc dobrych workôw z przçdzy ko-
nopnej. Pospiech konieczny. Glôd w miesoie. 

Aprowizacja do Magistratu : Oswiadczenie co 
do workôw przyjçto do wladomosci. 

Magistrat do Aprowizacji : (po 2 dniach). Kiedy 
oczekiwac naiezy transportu V 

Magistrat(znowu)do Aprowizacji (po 2 dniach): 
W celu uspokojenia rozgoryczonej ludnosci pro­
simy 0 podanie terminu, kiedy spodziewac sic 
nalezy przydzielonej dia Lwowa la^ki. Kiedy i 
gdzie wysiac worki ? 

Magistrat (znowu) do Aprowizacji : Rozgory-
czenie ludnosci wzrasta. Prosimy po raz trzeci o 
natychraiastowe podanie, jaka ilosc m^ki zosta-
ta dla Lwowa desygnowani^. 

Aprowizacja (nareszcie) do Magistratu. Do-
kladna i wyczerpuj^ca odpowiedz odeszla do 
Lwowa telegralicznie jeszcze przed 5 dniami. 

* * * 
I tu dopiero ujawnia sic cala wina poczty ! 

Telegram nadany przez Ministerstwo aprowiza­
cji do Lwowa, w sprawie tak doniosiej i waznej, 
nadszedt kompletnie spôzniony, bo dopiero po 
8 dniach 15 minutach i 39 sekundach. Dziçki 
temu karygodnemu niedbalstwu ze strony pocz­
ty. ludnoéc przez 8 dni nie otrzymala naleznej 
racji chleba. 

Telegram Ministerstwa Aprowizacji wystoso-
wany do Magistratu, opiewal : 

«Ô mf^ce mowy byc nie moze, gdyz m^ki 
wcale nie posiadamyn. 

przezJE.Ks.de
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Sprawy ekono-
miczne Poïskî 

"Wielkie p i èce . 
W roku biez^oym uruohomiono po raz pierw-

szy od czasu wybuchu vvojny szereg piecôw w b . 
Kongresôwoe. Stalo sic to dopiero po uzyskaniu 
dostatecznego zapasu koksu, ktéry magazyno-
wano stopniowo,zebyzabezpieczyc ci^^loéû pracy 
i konieczni^ niezaleznosc od kazdodziennej do-
stawy paliwa. W ten sposôb uruchomiono juz 
wielki piec w Starachowicach, nastçpnie takze 
piec w hucie Katarzyna, \vres.zoie w Blizynie i 
Chlewii-kach. Przemysl polski zyskuje na tem 
miesiçcziiie dodatkowo okclo 6.000 ton surôwki. 

P o l s k i e Kole je Pa i i s twoAve . 
Dlugosc sieci polskich kolei paristwowych wy-

nosi 15 G83 kilometr(5vv. W tej liczbie znajduje sig 
do 700 kilometrôw linji szerokotorowych, ktore 
projektuje sic wkrotce przerobic na norrnalnoto-
rowe. Wogôle zas polskie koleje paiistwowe 
posiadajft takq, samEj rozpiçtosc toru, jak koleje 
w calej Buropie zachodniej. Kolejowych linji 
dwutorowych posiadamy 6.0S1 1dm t. i. 39 proc 
ogôlnei dlugosci. W zarzijdzie paiistwowym 
znajduje sic takze okolo 2.400 klm. kolei wqskoto-
rowych. W drugim kwartalo .r. ub. czynnych 
bylo na naszych kolejach 13.064 parowozôw 
2681 wagonôw osobowych .1 63.611 wagonôw 
towarowych. 
P r z e m y s l c u k r o w n i c z y -wb . K o n g r e s ô w c e 

i M a l o p o i s c e . 
W kampanji 1920/21 roku czynnych bylo w 

Kongresôwce 39 cukrowni, a w Malopolsce dwie 
(Przeworsk i Chodorôw). Ogôlny obszar plantacji 
burakôw cukrowych wynosii: 47.678 morgovv 
nowopolskich. Wyprodukowano : cukru bialego 
462.843 centn. mctrycznych, zôltycli mftczek 
21.100 c m. 

H a n d e l z W ç g r a m i . 
Zawifjzana niedawno WQgiersko-polska Izba 

handlowa przyczynia sic w povvaznym bardzo 
zakresie do zblizenia obu narodow na grunoie 
ekonomiczQym. Ostatnio, w zeszlym m. 
zakonozono polsko-wçgierskie rokowania, ktôre 
doprowadzily do pomyslnego dla obu stron \vy-
niku. Na razie zawarto tymczasowy s?esciomie-
siçczny uklad handlowy, ktéry po ekspiracji ma 
byézastqpiony na czas dluzszy zawartyra trakta-
tem. L^cznie z nawifizaniem stalych stosui.kow 
handlowych wçgiersko-polskich, gzereg firm 
technicznych na Wçgrzech poszukuje w Polsoe 

' przedstawicieli dla swych wyrobovv w zakresie 
maszyn, narzçdzi. rolniczych, wagonôw, wago-
netek 1 t. d. 

DZIAL URZEDOWY 
« Konsulat Polski w Marsylji (4 B-d des Chalets 
de Nice) wzywa wszystkich mçzczyzn, posiada-
j^cych obywatelstwo polskie, urodzonych w 
ozasie od r. 1902 do 1885 wlqcznie (oficerôwdo 
r. 1879 wl<:icznie) a przebywajqcych w departa 
mentaoh Bouches-du-Rhône, Var, Basses-Alpes 
Vaucluse, Lozère, Ardèche, Gard, Hérault, Aude 
Haute-Garonne, Ariôge, Pyrénées-Orientales 
Drôme, Hautes-Alpes, Aveyron, Tarn-et-Garonne 
Lot, Corse, Tarn, Charente, Charente-Inférieure 
Dordogne, Gironde, Lot-et-Garonne, Landes 
Gers, Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées, by 
celem zadoscuczynienia przepisom o rejestracji 
wojskowej zgtosili sic bezzwlocznie, najda-
lej zas do dn. Smaja 1921,osobisoielub na piémie 
w Konsulacie. 

Kto tego obwi^zku nie dopeJni,moze byé nie-
zaleznie od innyoh nastçpstw prawnych, pozba-
wiony obywatelstwa polskiego.» 

SKLADKI 

Zlozone na Tow. Polskiego Gzerwonego Krzyza 
w Konsulacie Polsldm. w Strasburgu od 1 Sty-
cznia do 31 Marca 1921. 

Cybula 5,—Leibgard 7,—Kemlinska 5 ,—P. 
Charité 4,—A. Kitzmann 3.50-Rothlevy 10,— 
KusnozyckilO,—Hochbergl5,—I.Walehski 3.50, 
—• M. Macarz 5,—B. Reisshern 10,—S. Bleitrach, 

Cours et leçoos parlicalières de cliant 
donnés par Mlle N E L L Y E Y N O L S 

de l ' O p é r a d e V a r s o v i e . 
Méthode infaillible et rapide pour la pose et 

la correction de la voix 
Etude de tous les répertoires. Audition mensuelle des élèves 
L u n d i , m e r c r e d i , v e n d r e d i de 5 à 7 h e u r e s 

2 , PLACE DE LA SORBONNE. 

<î!M.2jeQ2'ie(i'î l&^t^'i^l'îyii/Z't/i&i^^ 

J E A N G A S I O R O W S K l 
R o b e s , M a n t e a u x e t T a i l l e u r s 

Créations de modèles 

M a i s o n M A I L L E T 

PARIS 

'^Z(l^za<l(i'Z'7ZQ2/iZQ(^Z^^ri'tQZGZQZ--i-z^.-

14, rue Duphot | 
Téléph. Gutenberg 71-67. | 

ï Ji^i Zd'l'jîGZQ-ZQ'ZQ-t. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, PEjozki i Chrusty. 

ZAKLAD DENTYSTYCZNY 
Drôw s. Mendrysa 1 S. Halpersona 

hirurgôw-dontyslôw 
v r s z e l k i e o p e r a c j e d e n t y s t y c z n e b e z bô lu 

przyjmuj4 : od 8 i pôl do 12 i od 2 do 6 
w niedz, i swi^ta od 9 do 12 rano 

3 2 , p l a c e S a i n t G e o r g e s (IX") 
Nord-Sud : Saint-Georges. 

TYGODNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraly na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
w K s i ç g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

55,—A. Kitzmann 5,—Feierraann 5,—Salomon 
Klein, architecte 200,—Claire Schiller 100—, L. 
Horala 5,50,—Pragier 3.50,—Werner 8,50,—J. 
Sliwka 26,—H.Sliwka3,25,—Kestner 5,—B. Lan­
dau 25,^—Croix Rouge d'Oberlin S. B. M. 50,— 
Markus 5,—E. Rosz 5,—Wladyslaw Josz 50,— 
Eisenbergl,—A. Bleitrach 16,25,—Hanberl 1,25. 

Razem zebrano Frs. 058,25, ktore przeslano 
Delegatce Polskiego Towarzystwa Czerwonego 
Krzyza na Francjç, Pani hr. W . Plater-Zyber-
kowej w Paryzu. 

WYKAZ SKLADEK 
Zlozonych na Polski Gzerwony Krzyz, w mieshicu 

Marcu b. r. w Sekrétarjâcie Delegacji. 
Robotnicy polscy z Oestres, St. Quentin : 

Kochaiiski 7 fr. Sobota 5 fr. Paterek 3 fr. 
Oies 2 fr. Parzychowski 2 fr. Czaiiiski 5 fr. 
Stçpniak 2 fr. Gajzler 2 fr. Kossowski 2 fr. Pra-
cownioy polscy z Laon : Nowak 5 fr. Sier-
mentkowski 5 fr. Prie.c 5 fr. Pogrudek 5 fr, 
Kuminski 5 fr. Kolodziejak 5 fr. Lokietek 5 fr. 
Rusin 5 fr. Dobrzyiiski 5 fr. Rosiak St. 5 fr. 
Golo 5 fr. Dutkowski 5 fr. Wieczorek 5 fr. 
Cichonski 5 fr. Roman, 5 fr. Bercez 5 fr. Jacko-
wski 5 fr. Nowosin z St. Rémy le Petit, 5 fr. 
Tullkowskiz Varengeville 10 fr. Cochevelon 5 fr. 
Totbard 5 fr. Staniszewski 4 fr. Znaczniejsze 
datki ziozyly nastçpujEice osoby : pani Desma-
rals 100 fr. pani Brzostowska 25 fr. p. Flini-
kowski 10 fr. 

Zebrano za laskawem posrednictwem P An-
toniego Cierplikowskiego 019 fr. Zebrano za 
laskawem posrednictwem des Amis de la Polo­
gne 270 fr. 35 c. Wszystkim zacnym oflaroda-
wcom sklada Delegacja Gzerwonego Krzyza 
Polskiego serdeczne podziçkowanie. 

^ ^ A p p r e n e z le FRANÇAIS 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r a n c o , su?' demande 

U C Z C I E s i c F R A N C U S K I E G O 
i i n n y c h 

J ^ Z Y K Ô W N O W O Z Y T N Y C H 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, boulevard des Italiens 

Prospekly Q bezptatnie, na iqdanie. 

^ 

V y 
s I M P R I M E R I E L E V E 8 
(3 7 1 , rue de Rennes. — Tél. ; Saxe 0 3 - J S jjj 
S "Wykonywuje -wszelkie d ruk i polskie. S 
V Cyrkularze. K a r t y ogloszenio»e. Jj 
[J Broszury. Pormularze . Zaproszenia. H 
î Ksiq,zki, etc. etc . I 
y Na zfidanie,przeprowadza sama liorektç polsk:^. U 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wj'bôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futér. 
Ceny umiarkovane. 

C A F É du P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nalionalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul^ du Montparnasse — Tél. Pienrns 21-34. 

WODA KWIATOWA 

ZnMp^CHWSTANlA 

P A R T S 

G R O S E T D É T A I L 

8. RUE NOUVELLE (K̂ AT"!') 

NEKROLOGJA 
s . p . ï ô z e f Mieczys iaw^ D o i f g a - Z i m o c k i . 

W sobotç ubieglq zmail w szpitalu Pitié wete-
ran z r. 1863, nastçpnie kapitan w armji Woge-
zôw wwojnie r. 1870, literat, Jozef Mieczysiaw 
Dolçga-Zimocki. 

Pogrzeb odbyl sic w poludnie, we wtorek, 
d. 5-go. Zwloki przewieziono do Montmorency i 
zlûzono na cmentarzu tamtejszym w groback 
polskich. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART " 

><i, Boulevard Haussraann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^rtyï.^wr 
105, boulev . du larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polskiej 
Télép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uni-wersytecklej. 

ÎGLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=). 

Tîumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
t]e pols-kiepo i francuskiego, lekcje zbiorowe 
•wierzorein ,sporz£jdzanie aktôw pra\vnych,porady 
prawne pizez adwokata. Ceny przys tçpne . 

}» AU MONT-BLANC" KA^Ï Ï 'RW 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du M Novembre 

w Champigny 
st. Kolejovva Champigny naprzeciw dworca kalejovvego, 

dvvorzeo Bastylji 
Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogréd, 
allany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
Bajpiçkniejszych do wycieczek,wpoblii;uPary2;a. 

KRONIKA 
•«-•Wiadomosci Kosc ie lne . 
W niedzielç drugq, po Wielkiejnooy, dnia 10 

kwietnia msza sw. z kazaniem polskiem w 
Assomption o 10 i pôl. — W trzeciq, niedzielç t . j . 
17 b. m. uroczysta msza sw. z okazji 60 letniego 
Jabiîeuszu w kaplaiistwie ks. pralata Postawki, 
àyrektora misji Polskiej w Paryzu. Uroczystosc 
kôécielna rozpocznie sic w Assomption o 10 i pôl 
na ktor^ zapraszamy wszystkich rodakôw. Kaza-
îîie okolicznosciowe wyglosi ks. Helenowski, 
jsDany z swojej owocnej dziaialnosci nad naszymi 
Tobotnikami w zagtçbiu Pas de Calais. 

••• Ostrzezenia. 
Konsulat Polski w Marsylji uprzejmie uprasza 

o ostrzezenie w « Polonji • rodakow, zwlaszcza 
Tobotnikôw przed Aleksandrem Bulewskim (lat 
okoîo 30, blondyn, b. wysokiego vi'zrostu, 
sïczuply),ktôry w podstçpny sposôb okradl przy 
zmianie pieniçdzy robotnika emigranta polskie-
go Szambarç, obarczonego liczna rodzinq, tylko 
co przybjiego z Brazylji, wykorzystuj^c jego 
sieznajomoéc stosunkôvsr i jçzyka francuskiego. 

Konsulat polski w Strasburgu ostrzega przed 
31. Gasparskim, podajîicym sic za porucznika 
-wojsk polskich. Otrzymal on od Konsulatu w 
Strasburgu Fr. 100 na pwrôt do Polski, pomimo 
îo nacifiçr.i rcbotnikôw polskich we Franoji pod 
pretekstem, ze nie ma pieniçdzy na powrôt. 

<> Jabileusz 60 kapianstwa ks. pratata 
Postawki. 

Dnia 17 kwietnia b. r. obchodzic bçdzie kolo-
i!}a polska w Paryzu uroczystosc djamentowych 
godôw kaplanskich ks. jubilata Postawki, od 
r. 1903 przelozonego misji polskiej -w Paryzu. 

-«• Chôr p o l s k i w P a r y z u . 
Ijekoje spiewu choralnego odbywaj^ sic pod 

dyrekcjci, p. A. Lubelskiego przy coraz liczniej-
szym udziale czlonkôw kolonji parysldej. Prôby 
giosôw i chory co poniedzialek o g. 9 wieczorem 
S rue de Valois. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
Nll udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
soae}! we wszystkicii kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgîaszac sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

me Générale Transatlantique 
PARIS— 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h I^j, 
I l e i i I l l e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§igi specja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e . H u e A u b e r , P A . R , 1 8 

"JOURNAL DE POLOGNE " 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, S4, Nowy Swiat 

Directeur : T(édacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S'adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, Paris (8") 

ABONNEMENT : t m a n 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

PIERWSZORZ:^DNY Z A K t A D 
I KRAWIECKI M]ÇZKI 

I E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Usfçpstwo od cen dla Rodakôw. 

<s> Otwarcie i poswif cenie Szkôiki imie-
nia s. p. A. Szawrklisa. 

W niedzielç 3 kwietnia r. b. o godzinie 3 pop. 
w Baraku nr. 8 Bialego Krzyza, przy bulwarze 
Lannes,okolo porte Dauphine.odbyla sic skrom-
na, aie doniosla swem spoiecznem i patrjotycz-
nem znaczeniem, uroczystosc poéwiçcenia i ot-
waroia Szkôiki dla dziaiwy polskiej imienia s. p. 
Antoniego Szawklisa, byiego prezesa Sokoia 
paryskiego, ktôry kochajji^c szczerze dziatwç 
polskq, i dbaj^c o podfrzymanie i zachowanie w 
niej uczué polskich i mowy ojczystej, byl inicja-
torem i zaïozycielem pierwszcj szkôiki, ktôra 
dziataia do jego émierci, z wielkim pozytkiem, 
ciesz^o sic uznaniem i sympatjîj rodzicôw i dzie-
ci. Szkôlkazostata wznowiona staraniem Sokola 
paryskiego, a, takze dziçki wytrwaiym zabiegom 
wdowy s. p. Szawklisa, pani Szawklis. 

Wsrôd licznego grona-rodakôw, sprzyjaj^cych 
dobrej sprawie,byl obecny komitet paii w pel-
nym skiadzie z pani^ ambasadorowq, Zamoysk^ 
na czele, komitet pan, ktôry bierze szkôJkç pod 
swoJ£|, moralnii i materjalni^ opiekç, zapewniajq-c 
jej rozwôj i pomyslnq, przyszlosc. Od francu­
skiego ministerstwa spraw zagranicznych byi 
wydelegowany pan de Piessac. 

Uroczystosû rozpoczçla sic przemôwieniem 
ks. Dyli, ktôry wyjasnii caiq, doniosiosô wszcze-
piania w mlodociane dusze uczuc mitosci dla 
Boga i Ojczyzny, potem poéwiçcii salç, w kforej 
màj^, sic odbywac wykiady i dwiczenia. Nastçp-
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nie przemawiali p. profesor Z. Zaleski i prezes 
sokola p. W. Milkuszyc, podkreslaj^c, ze ta na 
pozôr skrornna uroczystosc ma jednak wielkta 
znaczenie, bo tu przez naukç mowy ojczystej, 
bçdzie zaohowana polskosc w mlodocianych 
duszach dzieciçcych, bo tu sic bqà^ urabialy 
dziatki na dobrych Polakôw, jakich dzis tak bar-
dzo potrzebuje nasza ojczyzna. Chôr dzièwczy-
nek z Zakiadu Sw. Kazimierza piçknle odspie-
wa l : « Boze, co.s Poisftç », «Jeszcze Polsha nie 
zginçla.» i Marsyljankç. Dziatki popisywaly sic 
deklamacjq i spièwami; te wyslçpy byly wielo-
krotnie oklaskiwane przez zgromadzonych. Do-
brsi, herbatkfv z ciastkami zakoiiczyta sic uro­
czystosc, pozostawiaj^o jaknajlepsze wrazenie. 
WinszuJE^c Kolonii Polskiej otwarcia tej szkôiki, 
zasylamy nasze zyczenia : « Szczçic Boze » do-
bremu dzielu. 

Mamy nadziejç, ze rodzice i dziatki bçdii sic 
garn ie do Szkôiki, a cala kolonja polska nie 
odmôwi jej swego poparcia. 

Wszelkie inforraacje co do szkôiki daje pani 
Szawklis 15, rue de l'Arc de Triomphe, Paris, 
tam sic przymujfi, zapisy i skiadki na szkôlkç. 

Skiadki na Szkôlkç przyjmuje takze Admini­
stracja nPolonii» 3,bis rue La Biuyère, Paris. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 73 centimôw na druk nowijch 
opaseh. 
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